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Le numéro que vous 
avez demandé...
Pour un peu, leur devenir se 
serait perdu dans les limbes 
de l’indifférence. Submergé 
par le maelström autrement 
plus « tape-à-l’œil » du 
travail du dimanche autorisé 
et du permis de conduire 
revisité. Voilà pourtant que les 
premiers jours de 2016 nous 
rappellent au bon souvenir de 
la loi Macron et de nos chères 
cabines téléphoniques, que le 
ministre de l’Economie s’est 
promis de faire disparaître.  
Cette fois-ci, les quarante 
mille spécimens résistants 
de l’Hexagone ne pourront 
y couper. Et nous, nous 
empêcher de souffler une 
nouvelle fois sur les braises 
de la nostalgie. Adieu les files 
d’attente sur le trottoir, les 
engueulades nées de cette 
impatience, les cigarettes 
grillées dans le feu de la 
conversation, les espaces 
bondés par l’empilement 
du père, de la mère et de 
leurs trois moutards pour un 
petit coup de fil à mamie. 
Adieu les haltes prolongées 
à l’abri de la pluie, les 
collés-serrés énamourés, les 
dissertations philosophiques 
au coin du zinc. Comme 
hier le Minitel et les dames 
pipi,  les publiphones vont 
bientôt disparaître de notre 
patrimoine. 
à qui le tour ensuite ? Aux 
ordinateurs fixes ? Aux télés 
à tube cathodique ? Aux feux 
à gaz ? Et pourquoi pas aux 
monolithes politiques ? Au 
cumul (avéré) des mandats ? 
Aux (trop) vieux élus ? Oups ! 
Le numéro que vous avez 
demandé n’est pas attribué…

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Un amendement à la loi 
Macron autorise Orange 
à « déposer » toutes les 
cabines téléphoniques 
de France. Avant la 
fin de cette année, les 
trois cent cinquante-
quatre publiphones 
implantés dans la 
Vienne disparaîtront, 
faute d’utilisateurs. 

Elles sont stockées au fond 
d’un tiroir. Dans cette maison 
de la presse de Poitiers, il n’y 

a guère que les «  petites ma-
mies » pour réclamer des cartes 
téléphoniques. «  On en vend 
encore quelques-unes, mais cela 
reste très anecdotique », assure 
la demoiselle derrière le comp-
toir. Et pour cause… Les cabines 
sont utilisées, en moyenne, 
moins d’une minute par jour. 
Tombés en désuétude, les  
54 000 spécimens subsistant 
en France vont être retirés des 
espaces public et privé, comme 

l’y autorise un amendement 
inclus dans la loi Macron. Dans 
la Vienne, on en recense trois 
cent cinquante-quatre  : trois 
cent seize sur la voie publique 
et trente-huit dans les hôpitaux, 
gares, hôtel, ou bars-tabacs. 
Jusqu’alors, Orange devait 
assurer le «  service universel  » 
et donc conserver en état de 
marche au moins un publiphone 
dans chaque commune de plus 
de mille habitants. Libéré de 
cette contrainte(*), l’opérateur 
intensifie son plan de « dépose » 
débuté… à la fin des années 

90. A l’époque, on dénombrait  
300 000 cabines en France… 
«  L’avènement du téléphone 
portable a précipité leur déclin 
depuis 1997 », assure Julie Calvet, 
responsable de la communication 
Orange Sud-Ouest. Entre 2000 et 
2013, leur utilisation a carrément 
chuté de 90% ! 

Plus qu’un souvenir…
En avril 2014, Orange a décidé 
de cesser la commercialisation 
des fameuses «  télécartes  » 
vers les réseaux de grossistes, 
signant, de fait, l’arrêt de mort 

des publiphones. 
Il faut dire que leur entretien 
coûtait la rondelette somme de 
12Ms, selon les chiffres diffusés 
par l’Autorité de régulation des 
communications électroniques et 
des postes (Arcep) en 2014. « Ce 
n’est pas pour des questions de 
coût que nous les démontons, 
mais tout simplement parce que 
les gens n’en ont plus l’utilité, 
jure Julie Calvet. Les rares appels 
émis sont à destination de 
l’étranger. »
Que vont devenir ces cabines  ? 
Eh bien, toutes seront recyclées 
par une filiale de Veolia après 
un tri minutieux des matériaux. 
« Elles n’ont pas vocation à être 
vendues », souligne Julie Calvet. 
D’ici au 31 décembre 2016, elles 
auront disparu du territoire fran-
çais et feront partie, comme le 
Minitel, des symboles enfouis du 
XXe siècle…

(*) En contrepartie, il s’engage 
à régler le problème des zones 

blanches (lire n°288).

Les cabines sur la touche

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

En 2015, la consommation moyenne par abonné mobile était de 
3h08 par mois, selon le dernier rapport de l’Autorité de régula-
tion des communications électroniques et des postes. Elle est 
en progression de trois minutes par rapport à 2014. Un sondage 
de TNS Sofrès montre que 100% des Français de 15 ans et plus 
sont dotés d’au moins un de ces équipements : téléphone fixe au 
foyer (86 %), mobile à titre personnel (83 %), Internet au foyer 
(73 %), mobile détenu par un autre membre du foyer (57 %).

Le smartphone, digne successeur
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Les cabines téléphoniques 
vont disparaître d’ici à 2017. 
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Nom : Duhagon

Prénom : Vincent

Age : 35 ans le 30 janvier

Pourquoi lui ?  
Originaire de Bordeaux, Vincent 
Duhagon est très attaché à 
Poitiers, où il a effectué ses 
premiers pas durant la saison 
2001-2002, couronnée par une 
victoire en coupe de France. 
Après son départ, à l’issue de 
l’exercice 2003-2004, le récep-
tionneur-attaquant a fréquenté 
les clubs de Tourcoing, Toulouse 
et Montpellier, avant de revenir 
au « bercail » en 2013, en Pro B.  
Il suit en parallèle des études 
à l’UFR Staps, pour devenir 
professeur d’EPS. 

Une qualité 
« Travailleur. »

Un défaut
« La mauvaise foi. »

Une folie
« Me réveiller à pas d’heure 
pour aller relever le premier 
défi venu. »

Votre surnom
« « Mickey » à Poitiers,  
« Babine » à Bordeaux. »

Ce que vous écoutez…
« Des choses très diverses, 
mais j’adore Noir Désir. »

Votre plat préféré
« Un bon magret de canard. » 

Une devise
« J’ai été élevé dans l’idée que 
le travail payait. »

Capitaine du Stade 
poitevin volley-ball, 
Vincent Duhagon vit 
sa sixième saison 
sportive sur les bords 
du Clain, après une 
première expérience 
entre 2001 et 2004. 
Pour le Bordelais de 
naissance, Poitiers est 
une deuxième patrie...

Arrivé par… hasard ou né ici ? 
« Originaire de Bruges, dans 
la banlieue bordelaise, j’ai été 
formé aux JSA Bordeaux. C’est 
d’ailleurs sous ces couleurs, lors 
de ma première saison pro, que 
j’ai découvert Poitiers. C’était en 
2000. »

La première image de Poitiers
« C’est celle de mes premiers 
pas à Lawson-Body, avec le 
maillot de l’adversaire. Cette 
salle, cette ambiance, le quar-
tier de la Ganterie, c’était un 
truc de dingo. J’en ai eu des 
frissons. »

Un café le matin
« Dans le cadre de mes études, 

c’est généralement à l’UFR 
Staps ou à la cafétéria du RU 
Champlain. Sinon, j’aime bien le 
petit rendez-vous du dimanche 
matin à La Serrurerie, à la condi-
tion qu’il y ait le brunch avec. »

Un dîner en amoureux
« Ma chérie et moi changeons 
beaucoup. Mais le dernier nous 
a bluffés. Il s’agit des Antipodes, 
rue Renaudot. C’est gastro, pas 
hyper cher, le cuistot vient vous 
voir et vous ouvre sa cuisine. 
Vraiment super sympa. »

Un point de vue insolite
« Blossac, sans hésiter. La vue 
y est superbe et quel bonheur 
de bénéficier d’un tel écrin en 
pleine ville. Pour courir, me 
balader ou jouer à la pétanque, 
je me régale. »

Un bâtiment remarquable
« J’ai connu la place Leclerc avec 
les voitures qui circulaient tout 
autour. L’endroit, aujourd’hui, a 
vraiment de la gueule. La mairie 
est une pure merveille. »

Votre quartier préféré
« Si je devais m’acheter un 

petit quelque chose, ce serait 
en centre-ville et vers la 
place Notre-Dame. Elle est 
vivante, bourrée de petits 
bars agréables et puis, il y a 
le marché. C’est la cerise sur 
le gâteau. »

Le regard… des autres
sur Poitiers
« La plupart de mes coéqui-
piers pensent, comme moi, 
que Poitiers est une grande 
ville… à taille humaine. Il y 
a plein de balades à faire, de 
monuments à visiter. C’est 
une ville que je qualifierais 
de conviviale. Les plus jeunes, 
eux, vous diront qu’ils en ont 
vite fait le tour et réclament 
plus de vie. C’est leur droit. »

Les Poitevins sont… 
«… Autrefois, nous, les Bor-
delais, avions remarqué 
qu’il y avait ici beaucoup de 
types avec des barbichettes. 
On avait alors surnommé 
les Poitevins le « Gang des 
colliers de barbe ». Depuis, 
j’ai revu ma position. Et j’ai 
surtout découvert des gens 

hyper chaleureux et accueil-
lants, à l’image de ce que j’ai 
pu connaître, par exemple, 
dans le Nord, à Tourcoing. Ils 
parlent, ouvrent leur porte. 
Ici, je n’ai jamais eu d’ennui 
avec qui que ce soit. »

Vous dans quelques années, 
ici ou ailleurs ? 
« Je suis Bordelais, mais cela 
fait très longtemps que je suis 
parti de chez moi. A dire vrai, 
je me verrais bien m’installer à 
Poitiers, car j’adore cette ville. 
Maintenant, je me destine au 
professorat d’EPS et je ne sais 
pas où m’enverra l’Education 
nationale. Le grand mouve-
ment, ça me connaît. »

La personnalité qui
symbolise Poitiers 
« Le volley, encore. Je ne 
l’ai hélas pas connu de son 
vivant, mais Frédéric Lawson-
Body, tant d’années après 
son décès, est encore omni-
présent. Son image, au sens 
propre comme au figuré, est 
viscéralement attaché à cette 
salle, à cette ville… » 

P o i t i e r s  e t  m o i …  é m o i     5 / 1 0 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Duhagon 
dans le ton
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À partir du 10 février et 
jusqu’à la fin de l’année, 
l’Espace Mendès-France 
consacre une exposition 
aux insectes. Une part 
belle sera accordée 
à leur place dans le 
monde alimentaire. 
Ont-ils un avenir dans 
nos plats et ceux des 
grands chefs ? Élements 
de réponse.

« Visuellement, ce n’est pas 
très ragoutant, mais fina-
lement, c’est plutôt bon. » 

Après avoir longuement hésité, 
Alban Leroux vient d’engloutir 
un ver de farine grillé, au restau-
rant La Table d’Arthur, au Futu-
roscope. Bruno, son père, reste 
quant à lui perplexe devant la  
« bête ». « Hors de question que 
je le mange », sourit-il. Dans le 
parc, l’insecte est devenu une 
attraction à part entière. « Les 
enfants en raffolent, les parents, 
eux, ont un peu plus d’a priori, 
explique Frédéric Monzo, res-
ponsable de production culinaire 
au Futuroscope. Cela fait mainte-
nant cinq ans que nous cuisinons 
des insectes et les retours des 
clients sont généralement très 
bons. »
Au fil des ans, les clichés sur 
les insectes tombent. Répandu 
depuis longtemps dans la 
culture gastronomique asiatique, 
grillons, vers et autres bestioles 
trouvent désormais leur place à 
la table de certains chefs français 
et dans les assiettes des mé-
nages. « J’avais vu une recette 
sur le web. Un soir, j’ai fait la 
surprise à des amis de leur cui-
siner une pizza à base de farine 
d’insectes, raconte David Barrot, 
étudiant à Poitiers. Ils ont tous 

trouvé ça très bon. Quand je leur 
ai donné la liste des ingrédients, 
ils n’en revenaient pas. »

Quand la bestiole 
remplace le steak
Pour se procurer ses insectes, 
David a passé commande sur 
Internet, « ne sachant pas où 
s’adresser ». Il s’est juré pour la 
prochaine fois de passer la porte 
de l’épicerie fine Nulle Part Ail-
leurs, dans le centre-ville de Poi-
tiers, où il a repéré des criquets 
au curry « très appétissants ».

À ce jour, les boutiques pro-
posant des insectes à la vente 
restent rares mais tendent à 
se développer. Dans un monde 
agricole à l’avenir incertain, 
l’idée que la bestiole rem-
place un jour le steak dans 
l’assiette fait son chemin. Cette 
hypothèse sera d’ailleurs l’un 
des aspects abordés par l’expo-
sition « Insectes », inaugurée à 
l’Espace Mendès-France, le 10 
février prochain. « Nous avons 
souhaité présenter le monde 
des insectes dans sa globalité, 

tout en faisant quelques focus 
sur leur place dans l’alimenta-
tion, leur mode de vie, leurs 
techniques de camouflage…, 
explique Freddie-Jeanne Richard, 
enseignant-chercheur en bio-
logie à l’université de Poitiers. 
On ne soupçonne pas tout ce 
que les insectes nous apportent 
aujourd’hui et nous apporteront 
demain ! »

« Insectes », à l’Espace Mendès- 
France. Du 10 février au 31 

décembre. Tarifs : 2,5 à 5€. Rensei-
gnements au 05 49 50 33 08.

Vous reprendrez bien 

un peu d’insectes ?

a l i m e n t a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Des insectes dans 
l’assiette, ça vous tente ?

 

Hommage

Quand Auliac fait 
revivre Bowie

Dans les années 70 et 80, le 
Poitevin Philippe Auliac a eu 
l’honneur de photographier 
à maintes reprises son idole, 
David Bowie, sur lequel il 
a au-delà écrit plusieurs 
ouvrages. Au lendemain de 
la mort de l’interprète de 
« Space Oddity » et « Let’s 
Dance », il nous accorde une 
interview exclusive, à décou-
vrir sur www.7apoitiers.fr. 

Conférences

L’Université 
inter-âges 
fait coup double
Pour la rentrée, l’Université 
inter-âges de Poitiers propose 
non pas une, mais deux 
conférences. La première aura 
lieu ce mercredi, à 14h, sur le 
campus (bâtiment A1, amphi 
202) et aura pour thème  
« Schiller toujours actuel ! ». 
Elle sera animée par Valérie 
de Daran, maître de confé-
rences en langue et littérature 
allemandes. Jeudi, c’est le 
neuropsychiatre Roger Gil 
qui tentera de répondre à la 
question « Faut-il avoir peur 
de nos émotions ? », à 14h30, 
dans l’amphi 600 du même 
bâtiment A1.
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7 ici
p r o s p e c t i v e Arnault Varanne et Marc- Antoine Lainé - redaction@7apoitiers.fr

Voix de la modération au sein du parti 
Les Républicains, le sénateur de la Vienne 
devrait connaître une année 2016 très in-
tense. Son appel à un « plan républicain » 
pour l’emploi n’est pas passé inaperçu 
après les Régionales. Mais l’ancien Pre-
mier ministre et président de l’Agence de 
créativité et d’attractivité du Poitou jouera 
sans doute un rôle encore plus grand, 
en septembre, à l’occasion des primaires 
à droite pour les Présidentielles. JPR ne 
cache plus son soutien à Alain Juppé et, 
en cas de victoire du maire de Bordeaux, 
se verrait volontiers au Quai d’Orsay au 
printemps 2017… 

Jean-Pierre Raffarin

Ancien président socialiste de Poitou-
Charentes, ce fidèle de Ségolène Royal 
constitue une sorte de rempart à la toute 
puissance de l’Aquitaine. « Seulement » 
troisième vice-président de la nouvelle 
Région, Jean-François Macaire fait contre 
mauvaise fortune bon cœur, en signalant 
que son portefeuille -les finances et le 
budget- le place aux avant-postes à 
Bordeaux, derrière Alain Rousset bien 
entendu. L’année 2016, avec le vote du 
premier budget, dira s’il arrive à peser 
sur le cours de la première région de 
France en superficie. 

Jean-François 
Macaire

Son nom circule à intervalles réguliers dans 
les possibles ministrables en cas de rema-
niement du gouvernement. Affranchie 
de l’étiquette EELV, la députée de la 4e 
circonscription Véronique Massonneau  
poursuit sa route au côté des anciens  
« Verts », Jean-Vincent Placé et François de 
Rugy, sous la bannière « Ecologistes ! ». 
Elle qui s’était retrouvée sous les feux des 
projecteurs à l’automne 2013, avec des 
remarques sexistes faites à son endroit, 
est en orbite pour un second mandat. Sur 
sa route, elle pourrait d’ailleurs retrouver 
une autre Véronique (Abelin)…

Véronique 
Massonneau 

Propulsé co-président du comité de revalori-
sation du quartier épiscopal, Henri Loyrette 
sera attendu au tournant cette année. Jugé 
« brillant, modeste et fin connaisseur de 
Poitiers » par le maire lui-même, l’ancien 
directeur des musées d’Orsay et du Louvre 
doit offrir un avenir au Palais de justice et 
aux monuments historiques qui l’entourent. 
Le nom du prestataire sera dévoilé en juin 
2016, à l’issue d’un « dialogue compétitif » 
avec plusieurs candidats. « Ce projet s’an-
nonce vraiment intéressant. Et puis, je suis 
Poitevin. j’ai grandi dans cette ville que je 
connais bien et que j’aime profondément. »

Henry Loyrette

A l’instar des Bleus, l’enfant terrible du volley français récite actuellement sa 
meilleure partition. Décisif en Ligue mondiale et à l’Euro, avec un geste final 
d’anthologie, le Poitevin est monté en gamme la semaine dernière, à l’occasion 
du tournoi de qualification olympique disputé à Berlin. Hélas, le fiston d’Eric a 
échoué à s’offrir directement la qualification pour les JO de Rio, après la défaite 
de la Team Yavbou en finale face à la Russie (1-3). Mais ce n’est sans doute que 
partie remise pour Laurent Tillie et sa formidable escouade, appelée à disputer un 
nouveau tournoi, en mai, au Japon. Soyons optimistes, on reparlera de Ngapeth 
and co l’été prochain… au Brésil. 

Earvin Ngapeth 

Après quatre saisons en NBA, l’ancien 
Poitevin devenue la star des Magic 
d’Orlando arrive à la croisée des che-
mins. A l’été, le minot de Charenton 
doit négocier un contrat avec une 
franchise américaine. Un long bail avec 
sans aucun doute quelques dizaines 
de millions de dollars à la clé. Le hic, 
c’est que les Bleus auxquels il est très 
attaché disputeront leur qualif pour les  
JO de Rio, du 5 au 10 juillet. Pourra-t-il 
participer au tournoi ? C’est encore un 
mystère, sachant qu’Evan fera tout pour 
y être… au côté d’un certain Ruddy Nel-
homme coach du PB86 et assistant de 
Vincent Collet en Bleu.    

Evan Fournier 

Niortais d’origine, Poitevin d’adoption, le 
quatuor vient de signer sur le renommé 
label Because Music (Prince, Major 
Lazer, Metronomy, Christine and The 
Queens…) et ses membres font désor-
mais partie de la famille des musiciens 
Fender. Plébiscité par la critique, l’album  
« Royaume », sorti début 2015, marque 
un tournant pour Colours in The Street, qui 
fait salle comble à chacun de ses déplace-
ments. 2016 pourrait bien être l’année de 
l’avènement pour l’ancien lauréat du prix 
Ricard Live, dont les titres « Paper Child » et  
« A Thousand Candles » cartonnent sur la 
toile.

Colours in the street

Vous entendrez forcément parler de ces sept personnalités 
cette année. Des prochaines échéances politiques aux 
grandes compétitions internationales, de la réhabilitation 
du cœur de Poitiers aux scènes prestigieuses, tour d’horizon 
des Poitevin(e)s qui vont marquer 2016. 
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Je sais déjà ce que vous vous dites en 
lisant ce titre : « Tiens, le revoilà, lui, 
avec ses poils »(*). Et vous n’avez pas 
tort ! Mais si, à l’aube de l’année 2016, 
je prends ma plume pour vous parler 
de poils, c’est que je suis à fleur de 
peau ! Non pas que je m’insurge contre 
la baisse de la « taxe tampon », de 20 
à 5,5%, mais plutôt que je m’interroge 
sur le maintien de son équivalent mas-
culin au taux par défaut ! 
Quoi donc, le rasoir et sa bonne vieille 
mousse ne seraient pas des produits 
de première nécessité ? Certes, comme 
d’aucuns le font valoir, il est socialement 
plus facile de se balader avec une barbe 
de trois jours qu’avec l’entrejambe 
taché de sang ! Mais tout de même… 
Qu’à cela ne tienne, nous messieurs, 
profitons de cette nouvelle année pour 
lancer un grand mouvement et arborer 
fièrement notre barbe. J’ai pour ma part 
déjà commencé. Et aux détracteurs qui 

pensent que je suis négligé, je réponds 
: « Non… je milite ! » Je milite pour que 
le rasoir soit considéré de première né-
cessité, je milite pour le ralliement des 
brosses à dents et autres rouleaux de 
papier hygiénique à ce taux réduit et, 
enfin, je milite contre le soda, emblème 
de la malbouffe, bénéficiant pour 
sa part de cette taxe préférentielle ! 
Vous ne regarderez plus ma barbe de la 
même manière… 
Quoi qu’il en soit, mesdames, même 
par solidarité, ne vous sentez pas obli-
gées de rejoindre le mouvement ! Car 
si les protections hygiéniques sont es-
sentielles, on ne peut pas dire qu’il soit 
vraiment de la bienséance féminine de 
porter la toison aux jambes ! 
Vous l’aurez deviné, j’aurais rêvé d’une 
année 2016 dédiée aux poils sans elles ! 
Au lieu de quoi, nous nous retrou-
vons avec une année 2016 dédiée… 
aux poils sans L ! C’est très sérieux, la 

FAO (Conférence de l’organisation des 
Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture) a proclamé 2016 année 
internationale des légumineuses ! J’en 
ai souri dans ma barbe en apprenant 
la nouvelle. Et pourtant, pois, pois 
chiches, lentilles et haricots ont d’éton-
nantes vertus : elles participent à un 
régime alimentaire équilibré, consti-
tuent une source de protéines végé-
tales facilement cultivables et fixent 
l’azote dans le sol, contribuant ainsi à 
accroître sa fertilité. Tout cela dans une 
petite graine !  Alors… poils ou pois ? 
Je ne suis pas rancunier, quel que soit 
votre choix, je vous souhaite à toutes 
et à tous une excellente année 2016 ! 

Nicolas Cerisier

(*)Cf chronique « Regards » du n°285  
à propos des élections régionales.

A poils ou à pois, vive 2016 !
REGARDS

Nicolas Cerisier
32 ans. Formateur au Creps de Poitiers  
auprès de futurs éducateurs sportifs.  
Passionné de course à pied longue distance, 
coach en trail et running et auteur du blog 
www.autourdutrail.com

J’aime : les contrastes, le sport et la lec-
ture, le plaisir dans l’ascèse, les pommes 
et l’andouillette sauce moutarde, le Perrier 
rondelle et le vin rouge.

J’aime pas : les lunatiques à qui l’on par-
donne leur mauvaise humeur, la natation 
quand je suis blessé, l’inactivité quand elle 
est imposée et par-dessus tout, j’ai horreur 
de la foule !



économie

Passée de six à vingt-
cinq collaborateurs en 
quelques mois, Rhinov 
se donne l’année 2016 
pour faire aboutir son 
outil d’aménagement 
3D de biens immobiliers. 
L’agence poitevine 
désormais implantée 
à Bordeaux vise les 
sommets en 2017. 

La semaine dernière, Rhi-
nov avait un pied à Poitiers 
et l’autre à Las Vegas. Le 

spécialiste des solutions d’amé-
nagements de maisons et 
appartement en 3D faisait partie 
d’une délégation emmenée par 
le Réseau des professionnels du 
numérique (SPN) au Consumer 
electronic show. En simple visi-
teurs, précisons-le… « En 2017, 
nous aimerions y exposer notre 
outil et, pourquoi pas,  coupler la 
présentation avec un lancement 
commercial aux Etats-Unis », 
avance Bastien Paquereau, 
directeur général de la petite 
boîte qui monte. 
Depuis l’origine du projet, les 
cinq co-actionnaires ont fait des 
professionnels de l’immobilier 
(agences, réseaux d’agence, 
promoteurs et constructeurs) 
leur cible commerciale. Autant 
de marchands de biens qui ont, 
comme leurs clients, besoin de 
se projeter. « Aujourd’hui, nous 
leur demandons simplement les 
plans du bien, quelques annota-
tions, mais pas forcément des 
photos », précise Xavier Bris-
sonneau, président de la SAS. 
En échange, nous leur restituons 
des propositions d’aménage-
ment qui permettent à leurs 
clients d’imaginer une maison 
ou un appartement après réno-
vation. »

Pas d’équivalent 
sur le marché
Ne cherchez pas ailleurs, le 
process de « fabrication » des 

maquettes graphiques, le temps 
de réaction -cinq jours maxi-
mum- et le coût de la prestation, 
à partir de 99€, n’ont pas d’équi-
valent. Et c’est précisément la 
raison pour laquelle la Banque 
publique d’investissement et 
plusieurs investisseurs privés 
soutiennent l’aventure Rhinov. 
En dépit de contrats signés avec 

de gros réseaux, tels que Century 
21 ou Logic-immo.com, il faudra 
toutefois patienter « encore six 
à neuf mois » pour découvrir la 
version ultime de la solution. 
Cette « vDef » intégrera une liste 
des partenaires d’équipement de 
la maison qui ont permis de réa-
liser les simulations d’aménage-
ment. « Les futurs propriétaires 

ont non seulement besoin de se 
projeter, mais veulent aussi le 
prix et la marque de la table, du 
canapé suggérés… », estime Xa-
vier Brissonneau. Subtile alliance 
entre ingénieurs informatiques 
et architectes d’intérieur, l’effec-
tif de la start-up agit sur tous les 
leviers en simultané. Effet avant-
après garanti !

Rhinov en conquérant

n u m é r i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

A la tête de Rhinov, Bastien Paquereau et Xavier Brissonneau veulent 
consacrer une partie de l’année aux derniers ajustements de leur solution. 
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Territoires

Jean-Pierre Raffarin 
et l’attractivité 
de la Vienne
Jean-Pierre Raffarin par-
ticipait, jeudi dernier, à 
l’inauguration de l’école des 
DJ « UCPA », au Normandoux, 
à Tercé. Le sénateur de la 
Vienne en a profité pour pré-
senter ses vœux et les objec-
tifs de la nouvelle Agence de 
créativité et de l’attractivité 
du Poitou. « Nous avons vou-
lu la créer pour bien montrer 
que la Région avait certes 
des atouts économiques 
majeurs, mais que le Dépar-
tement avait, lui aussi, un 
certain nombre d’ambitions, 
a-t-il assuré. Cette agence 
sera articulée autour de trois 
piliers. Le premier, touris-
tique, le deuxième écono-
mique, qui sera notamment 
orienté vers l’attractivité de 
notre territoire, et enfin, le 
troisième, international grâce 
à Futurallia. Voilà comment 
se charpente ce dispositif. » 
Jean-Pierre Raffarin n’a pas 
manqué de rappeler  
« l’importance des partena-
riats public-privé ».  
« L’intérêt de cette agence 
est de mêler les deux 
secteurs », en égrenant les 
exemples de « réussites », 
tels que le domaine de 
Dienné, Center Parcs, Le Vil-
lage flottant de Pressac…

ESCEM

La CCI annonce un 
accord de rachat
Perte du grade master, plan 
social, désertion des étu-
diants… Après le fiasco FBS, 
l’avenir de l’école de com-
merce Escem Tours-Poitiers-
Orléans semblait scellé. La CCI 
de la Vienne vient pourtant 
d’annoncer la signature 
d’un accord important le 19 
janvier, qui devrait vraisem-
blablement se traduire par 
un rachat de l’école. « Nous 
avons trouvé le schéma de 
rebond de l’Escem, précisait 
ce lundi Philippe Chartier, 
président de la Chambre 
de commerce. Le prochain 
accord permettra d’établir un 
certain nombre de garanties 
en termes de pérennité. » 
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Alors que la grande région fait ses 
premiers pas, un nouveau groupe 
vient d’éclore et affiche déjà son 
ambition : rayonner sur le nou-
veau territoire Aquitaine-Limou-
sin-Poitou-Charentes. Systéos est 
le fruit du regroupement de sept 
sociétés implantées à Poitiers, 
La Rochelle, Saintes, Bordeaux 
et Angoulême (Inseco, Alter-

netis, MP Distribution, Softage, 
Speed Phone, ABC Commerce et 
Handeal). 
Les unes sont spécialisées dans 
les logiciels de gestion ou de des-
sin industriel, la création de site 
d’e-commerce ou la téléphonie, 
tandis que les autres évoluent 
dans la distribution de matériel 
informatique et de bureautique,  

les solutions d’impression, la 
commercialisation de mobilier 
de bureau et de consommables. 
Mais toutes ces entreprises ont un 
point commun, comme l’explique 
Loïc Martin, dirigeant du groupe.  
« Elles sont au service des PME, 
avec des activités complémen-
taires et l’habitude de travailler 
ensemble. Ce rapprochement va 

permettre de regrouper nos forces 
au sein de la grande région. » 
Au global, Systéos emploie une 
quarantaine de salariés et pèse 
3,6M€ de chiffre d’affaires avec 
5500 clients. Son siège social est 
implanté dans les locaux poitevins 
d’Inseco, dont la surface devrait 
prochainement passer de 470m2 
à 1300m2.

Systéos lorgne la grande région

i n f o r m a t i q u e
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environnement

Le prix du diesel est 
reparti à la hausse 
depuis le 1er janvier. La 
faute à de nouvelles 
taxes imposées par 
le gouvernement 
pour inciter les 
automobilistes à se 
tourner vers d’autres 
énergies. Mais le diesel 
est-il un si mauvais 
élève ? Pascal Martin, 
responsable banc 
moteur recherche à 
l’IUT de Poitiers, casse 
certaines idées reçues.
Les moteurs diesel 
émettent plus de CO

2
 que 

l’essence.
FAUX.
Au lendemain du scandale 
Volkswagen, les regards des 
automobilistes sont rivés sur les 
émissions de CO

2
 des moteurs 

diesel. Pour autant, sur ce point, 
le gazole est bien souvent meil-
leur élève que l’essence. « La 

quantité de CO
2
 émise est pro-

portionnelle à la consommation 
du véhicule, précise Pascal Mar-
tin, responsable banc moteur 
recherche à l’IUT de Poitiers. Or, 
les voitures diesel consomment 
généralement moins, donc elles 
n’émettent pas plus de dioxyde 
de carbone. »

Le diesel pollue plus que 
l’essence.
VRAI ET FAUX.
Outre le CO

2
, les moteurs ther-

miques libèrent dans l’air quatre 
grands polluants : hydrocarbures 
imbrulés (HC), monoxyde de 
carbone (CO), oxydes d’azote 
(NOx) et particules. Ces deux 
derniers sont plus présents dans 
les gaz d’échappement de véhi-
cules diesel et sont plus difficiles 
à traiter que les deux premiers, 
caractéristiques des moteurs 
essence. « C’est vrai que les HC 
et CO se post-traitent mieux que 
les NOx. Ils restent néanmoins 
tout aussi polluants. »

Le prix à la pompe
va grimper.
VRAI.
Après la chute vertigineuse 
de ces derniers mois, due au 
contexte géopolitique, le prix 
du litre de diesel est reparti à la 
hausse le 1er janvier. La raison ? 
De nouvelles taxes imposées 
par le gouvernement, qui veut 
rapprocher le prix du gazole de 
celui de l’essence en l’espace de 
cinq ans. La taxation augmentera 
d’un centime d’euro par an sur le 
diesel, tandis qu’elle diminuera 
d’autant sur l’essence.

L’essence de demain 
sera plus propre.
FAUX.
Pour se plier aux nouvelles 
normes européennes, les 
constructeurs vont devoir déve-
lopper de nouvelles technologies 
visant à limiter la consomma-
tion. « Mais ces technologies 
génèreront plus d’agents pol-
luants, assure Pascal Martin. Il 

ne sera pas surprenant de voir 
des véhicules essence équipés 
de filtres à particules. Il ne faut 
pas croire que l’essence sera 
plus propre qu’aujourd’hui. » 

Le nombre de véhicules 
diesel va diminuer.
VRAI.
Au fil des ans, les ventes de 
véhicules diesel diminueront, au 
profit de l’essence, mais surtout 
de l’hybride et de l’électrique. 
Cette prévision s’explique par 
la hausse du prix du litre de 
carburant et de la probable 
nouvelle taxation des véhicules 
neufs. Le gouvernement incite 
également les propriétaires à 
se débarrasser de leur vieux 
diesel (plus de dix ans) pour 
profiter d’un bonus allant jusqu’à  
10 000€ pour l’achat d’une voi-
ture roulant à l’aide d’une éner-
gie renouvelable. « En 2020, on 
devrait compter 40% de voi-
tures essence, 40% de diesel et 
20% d’électriques ou hybrides 
en France. »

Le diesel, vraiment 
mauvais élève ?
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Diesel, le vrai du faux

c a r b u r a n t s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Valorisation

Des déchets convertis 
en électricité
A Gizay, Véolia utilise une 
toute nouvelle turbine, qui 
permet d’accroître de 18% 
l’efficacité énergétique de 
l’installation de stockage de 
déchets. Jusqu’alors, une unité 
de valorisation énergétique 
transformait le biogaz (issu de 
la fermentation des déchets) 
en électricité. Ainsi, en 2014, 
5824 Mwh ont été produits 
par trois micro-turbines, puis 
revendus à EDF, soit l’équivalent 
de la consommation électrique 
de 1500 habitants du dépar-
tement. Désormais, la chaleur 
produite par les micro-turbines 
de cette unité de valorisation 
énergétique du site est à son 
tour récupérée et convertie en 
électricité. Ce qui correspond à 
la consommation électrique de 
160 à 250 habitants supplé-
mentaires (700 à 1050 MWh 
annuels).

Agriculture

Les terres en recul
Fin décembre, l’Agreste(*) a 
publié une étude intitulée 
« Huit communes sur dix 
perdent des terres agricoles ». 
Entre 2009 et 2013, les surfaces 
« artificialisées » ont crû de  
5 600 ha en Poitou-Charentes 
et représentent 8% du territoire 
régional. Cette hausse s’est 
essentiellement réalisée aux 
dépens des sols agricoles. 
Retrouvez toute l’étude sur 
draaf.poitou-charentes.agricul-
ture.gouv.fr

(*) Site des statistiques et études 
sur l’agriculture, la forêt et les 

industries agroalimentaires. 
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santé

Le CHU de Poitiers 
s’attend à subir les 
premiers impacts de la 
réforme territoriale en 
2017. En quoi peuvent-
ils influer sur l’avenir 
de l’établissement ? 
Eléments de réponse 
avec son directeur 
général, Jean-Pierre 
Dewitte... 

Jean-Pierre Dewitte, que vous 
inspire le nouveau découpage 
territorial ? Peut-il servir les 
intérêts du CHU de Poitiers 
ou, au contraire, constituer un 
danger ?
« Ma nature optimiste m’incite 
à penser que nous aurons plus à 
gagner qu’à perdre des change-
ments qui se dessinent. Ce redé-
coupage territorial va créer des 
opportunités qu’il nous impor-
tera de saisir. Historiquement, 
Poitiers est davantage tournée 
vers le Nord que vers le Sud. Il 
va nous falloir apprendre à tra-
vailler différemment, avec de 
nouveaux interlocuteurs et par-
tenaires, non plus au sein d’une 
région, ni même d’une grande 
région, mais d’une interrégion, 
qui va s’étendre de La Rochelle à 
Toulouse. Des coopérations inté-
ressantes doivent découler de 
cette ouverture méridionale. »

Est-ce à dire que vous êtes 
prêt à tourner définitivement 
le dos au Nord ?
« Il m’apparaît délicat d’envisa-
ger pour demain les mêmes rela-
tions de travail que nous avions 
jusque-là avec les universités du 
Grand-Ouest, de Brest à Rennes, 
en passant par Nantes, Le Mans 
ou Angers. En revanche, je tiens 
par-dessus tout à conserver 
intacts les liens qui nous unissent 
au CHU de Tours, qui risque de 
se sentir lui-même un peu isolé 
au sein de la région Centre-Val 
de Loire. La Fédération hospita-
lo-universitaire que nous avons 
créée dans le domaine de la 
transplantation a prouvé son 
efficience. Je crois en l’émula-
tion et dans le développement 
de nouvelles passerelles. Tours, 
par exemple, a du mal à recru-
ter des diabétologues, nous des 
dermatologues. Nous pouvons 
nous entraider. Des collabora-
tions comme celle-ci sont non 
seulement à conserver, mais à 
renforcer. »

Pouvez-vous mener des coopé-
rations du même genre avec 
Bordeaux ?
« Des alliances peuvent et 
doivent effectivement être 
trouvées, sur des thèmes de 
développement communs. Je 
sais par exemple que le CHU 

de Bordeaux est très intéressé 
par les travaux de nos équipes 
de conservation des organes et 
de la plateforme spécialisée de 
Surgères. Autre domaine, celui 
des neurosciences. Les deux CHU 
sont labellisés et ont tout inté-
rêt à renforcer leurs échanges. 
Dans tous les cas, l’avènement 
des nouveaux territoires doit 
faire définitivement prendre 
conscience que l’on ne peut plus 
travailler chacun dans son coin. »

« Le pôle NCV aura peu 
d’équivalents 
en France. »

La réduction du nombre 
de régions peut-elle faire 
craindre que l’on réduise 
aussi, un jour, le nombre de 
CHU ?
« Comment imaginer que les 
pouvoirs publics fassent le choix 
de passer de vingt-deux à treize 
régions et qu’ils laissent en l’état 
les trente-deux CHU implantés 
dans l’Hexagone (ndlr : on en 
compte trois en Outre-mer) ? 
Envisager cette réduction, c’est 
se préparer à devenir incontour-
nable. En matière de recherche, 
de formation et d’investissement 
dans la médecine, j’ai la préten-
tion de croire que nous sommes 
bien placés. A cet égard, je dirais 
avec le recul que la décision de 

construire le pôle neuro-cardio-
vasculaire (NCV), même si elle 
n’a pas été prise dans la pers-
pective de la réforme territoriale, 
est tombée à pic. La plateforme 
technique en gestation aura peu 
d’équivalents en France. Dans 
le combat qui s’annonce pour 
imposer ses mérites, ses idées 
et ses compétences, le CHU de 
Poitiers a vraiment des armes de 
poids. »

Y compris pour résister à 
l’attrait démographique de 
l’Aquitaine ?
« Les reflux de population 
auxquels nous assistons déjà 
peuvent effectivement être ac-
crus à l’avenir. Je pense notam-
ment à l’attirance naturelle des 
Charentais et des Maritimes pour 
Bordeaux. Pour exister et nous 
imposer, nous avons intérêt à 
augmenter notre présence hors 
les murs, à travers des consulta-
tions avancées, et démontrer aux 
médecins, y compris les libéraux, 
de Saintes, La Rochelle ou Niort, 
qu’on ne perd rien à choisir Poi-
tiers plutôt que Bordeaux. Je les 
invite d’ailleurs dès à présent à 
venir découvrir le futur pôle NCV. 
Ils pourront alors avoir confirma-
tion que notre CHU est plus que 
jamais à la pointe de la techno-
logie et de l’expertise médicale. 
Qu’il est… incontournable ! »

« Le CHU de Poitiers 
doit devenir incontournable  »

g r a n d e  r é g i o n Recueilli par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Jean-Pierre Dewitte pense que le CHU de Poitiers a un  
rôle essentiel à tenir sur l’échiquier hospitalier national.

Déficience visuelle

Dépistage gratuit  
du glaucome
place Leclerc
Il y a quatre ans, l’Union 
nationale des aveugles et 
déficients visuels (Unadev) 
a mis en place une cam-
pagne de sensibilisation et 
de prévention du glaucome, 
affection asymptomatique, 
pouvant conduire à la cécité 
absolue. Cette année encore, 
son combat continue et 
l’association propose un 
dépistage gratuit de la mala-
die dans vingt villes fran-
çaises au sein du « Bus du 
Glaucome ». Ce dernier fait 
cette semaine étape à Poi-
tiers. Jusqu’à vendredi, il est 
installé place du Maréchal-
Leclerc et accessible de 9h à 
13h et de 14h à 18h tous les 
jours, sauf vendredi (9h-12h). 
Sur rendez-vous uniquement 
au 0800 94 22 33.

Conférence

Ma maison,  
mon environnement, 
ma santé 
Petit rappel : la Mutualité 
française Poitou-Charentes, 
Agir au cœur de la santé 
et Graine Poitou-Charentes 
co-organisent, le mardi 19 
janvier, à 18h30 à la MJC 
Aliénor d’Aquitaine, une ren-
contre santé intitulée « : Ma 
maison, mon environnement, 
ma santé ». La conférence, 
animée par l’éco-infirmier 
Philippe Perrin (interview 
dans le n°290), portera sur les 
produits chimiques qui par-
tagent notre quotidien, dans 
les domaines de l’alimen-
tation, des cosmétiques, du 
bricolage ou de l’entretien.

Rencontre

Tout savoir  
sur la mémoire
La section Rando Santé de la 
MJC et la Mutualité Fran-
çaise Vienne proposent un 
échange avec des profession-
nels de santé sur le thème 
« La mémoire : mieux la 
connaître pour mieux la pré-
server », le jeudi 21 janvier, 
de 13h45 à 16h, à la MJC 
Aliénor d’Aquitaine. Elle sera 
suivie d’une rando-santé « à 
la découverte des routes et 
chemins herbagés ».
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Souvent présentée 
comme plus laxiste que 
les grandes écoles sur 
le suivi de ses élèves, 
l’université attache une 
grande importance à 
l’assiduité et au contrôle 
des connaissances. 
Le point avec Florent 
Jabouille, vice-président 
de l’université de 
Poitiers délégué à la 
formation.

Le contrôle des
connaissances
À l’université de Poitiers, les mo-
dalités de contrôle de connais-
sances sont régies par la Charte 
des examens, commune à toutes 
les composantes. « Cette charte 
définit les règles globales, mais 
chaque faculté peut choisir 
d’en ajouter, explique Florent 
Jabouille. De manière générale, 
le contrôle est soit final (exa-
men en fin de semestre, ndlr), 
soit continu. » La plupart des 
filières ont aujourd’hui adopté le 
contrôle continu, pour suivre à la 
fois la progression des étudiants, 

mais aussi permettre à ces der-
niers de corriger le tir en cas de 
mauvaise note.

La vérification
de la présence
Qu’il est loin le temps où l’on pou-
vait « sécher » les cours à la fac 
en toute impunité. La présence est 
obligatoire dans tous les cours de 
TD (travaux dirigés) et TP (travaux 
pratiques) et, selon les filières, 
également dans les cours magis-
traux. « L’appel est fait en début 
de séance par l’enseignant. Nous 
comprenons que l’étudiant puisse 
avoir un contretemps, mais si 
l’absence est injustifiée un jour de 
contrôle continu, il n’y aura pas de 
note, la moyenne ne sera pas cal-
culée et donc l’année pas validée. 
Nous voulons que l’étudiant réus-
sisse, c’est pour cela que nous fai-
sons du marquage à la culotte. » 

Les solutions
d’accompagnement
Avant d’envisager des sanctions 
à l’égard des étudiants absen-
téistes, « nous cherchons toujours 
à comprendre les raisons pour 
lesquelles ils ne viennent pas en 

cours », reprend le vice-président 
délégué à la formation. Selon les 
cas, un contrat d’aménagement 
d’études peut être conclu entre 
l’université et l’étudiant. « On 
peut tout entendre, tout com-
prendre. Si le jeune est dans une 
situation délicate ou particulière 
(sportif de haut niveau, handi-
capé, salarié…), son emploi du 

temps peut être aménagé, sur 
le court comme le long terme. 
Une réorientation peut égale-
ment être conseillée à certains 
étudiants. »

Les éventuelles
sanctions
Très rarement, si aucune solution 
d’accompagnement n’est trou-

vée avec l’étudiant, l’université 
peut prononcer des sanctions 
allant jusqu’à l’interdiction de 
redoubler dans le même éta-
blissement. « Sur plus de vingt-
cinq mille étudiants, il y en a 
peut être dix à qui cela pourrait 
arriver. Ce qu’il faut retenir, c’est 
que nous trouvons toujours une 
autre solution. »

Les étudiants « marqués à la culotte »

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Qu’il est loin le temps où l’on pouvait 
« sécher » les cours à la fac en toute impunité.

matière grise
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Championnat

Une reprise en fanfare
La Pro B reprend ses droits avec 
deux journées à l’affiche cette 
semaine. Le programme…
Mardi 12 janvier (12e journée)
Bourg-Fos, Denain-Roanne, Le 
Portel-Saint-Chamond, Orchies-
Boulogne, Evreux-Boulazac, 
Hyères-Nantes, Charleville-
Souffel., Saint-Quentin-Poitiers, 
Vichy-C.-Lille (23 janvier). 
Vendredi 15 et samedi  
16 janvier (13e journée)
Roanne-Evreux, Nantes-Vi-
chy-C., Saint-Chamond-Saint-
Quentin, Poitiers-Hyères, 
Lille-Orchies, Fos-Denain, Bou-
logne-Bourg, Boulazac-Charle-
ville et Souffel-Le Portel. 

PB 86

Concurrent numéro 
un de Monaco la 
saison passée, Hyères-
Toulon confirme ses 
excellentes dispositions, 
avec un début de 
championnat canon. 
Le HTV de Kyle Milling 
caracole en tête de 
Pro B. Attention, gros 
morceau pour le PB86 !   

En quittant les bords de la 
Méditerranée pour la Bour-
gogne, Laurent Legname a 

embarqué dans ses bagages son 
meneur de jeu Axel Julien. Sans 
ses deux « gardiens du temple », 
le Hyères-Toulon Var Basket 
aurait pu basculer dans la sinis-
trose. Après tout, le formidable 
parcours réalisé en 2014-2015 
-2e de la saison régulière- avait 
tellement épaté la galerie que 
les Varois eux-mêmes ne s’at-
tendaient sans doute pas à tenir 
encore le haut de l’affiche. Après 
onze journées de championnat 
et un match en moins(*), la bande 
à Kyle Milling réalise pourtant le 
parcours quasi-parfait. Seul Le 
Portel a réussi l’exploit de s’offrir 
le leader (69-61).  
Même la blessure longue durée 
de Kyle Spain n’a pas réussi à 
gripper la troisième artillerie de 
la division (82,1pts). Son rem-
plaçant Robert Nyakundi fait des 
merveilles au côté de l’ancien 
Monégasque Jonathan Tornato. 
Mais c’est surtout à l’autre bout 
du parquet que Ludo Chelle et 
compagnie font merveille. Ils 
ne laissent en moyenne que 
soixante-dix points à leurs ad-
versaires. Ne cherchez pas, per-
sonne ne fait mieux ! Du reste, 
le HTV fait participer tous ses 
soldats à la fête. A commencer 
par la traction arrière Maurice 
Acker-Chris Dowe, étincelante 
depuis la rentrée. 

Derrière, Tornato pousse à la 
porte avec ses 7,5rbds par 
match et son écot offensif 
(13,5pts). Quant à William Ho-
ward, il semble avoir digéré son 
transfert à l’intersaison. L’ancien 
de Denain est ultra-rentable, 
comme Clément Cavallo dans 
un autre registre. Les vétérans 
Ludovic Chelle,  Christophe An-
thony et le jeune intérieur Drissa 

Ballo se goinfrent du temps de 
jeu restant. Très en verve lors de 
ses dernières sorties à Saint-Eloi, 
le PB86 est prévenu. Si Hyères 
arrive à imposer son rythme et 
ses contre-attaques, le péril sera 
imminent. 
Ruddy Nelhomme et ses ouailles 
auront intérêt à mettre le ballon 
sous le bras et à obliger les Va-
rois à jouer à la limite des vingt-

quatre secondes. Entre les fêtes, 
Boulazac a payé le prix fort dans 
son antre du Palio (72-89). Pour 
rappel, en décembre 2014, le 
HTV avait passé quatre-vingt-
onze points aux Poitevins. Gare 
à ce leader au rythme effréné. 

(*)A disputer le 23 janvier, à 
Souffelweyersheim. 

Hyères remet le couvert

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Jeff Greer et les siens auront
fort à faire pour terrasser le leader.Ph
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équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 10 9 1

2 Boulogne/Mer 11 9 2

3 Bourg-en-Bresse 11 9 2

4 Le Portel 11 6 5

5 Boulazac 11 6 5

6 Evreux 10 5 5

7 Nantes 11 5 6

8 Charleville-M. 11 5 6

9 Saint-Chamond 11 5 6

10 Poitiers 11 5 6

11 Fos-sur-Mer 11 5 6

12 Vichy-Clermont 11 5 6

13 Souffelweyersheim 10 4 6

14 Saint-Quentin 11 4 7

15 Lille 11 4 7

16 Roanne 11 4 7

17 Denain 11 4 7

18 Orchies 10 3 7

Classement
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En fin de semaine 
dernière, le PB86 a 
dévoilé son plan de 
reconquête à l’horizon 
2020. Au-delà d’un 
retour en Pro A « dès 
que possible », le club 
s’est fixé d’ambitieux 
objectifs dans toutes 
ses composantes. 
Y’a plus qu’à… 

Les crises charrient évidem-
ment leur lot de désolation, 
mais elles permettent aussi 

et surtout de réfléchir. Celle que 
traverse le PB86, matérialisée par 
des difficultés financières, un repli 
sportif et un engouement popu-
laire altéré, vient d’accoucher d’un 
plan de bataille très ambitieux. 
Un an après ses premiers balbu-
tiements, des dizaines d’heures 
de réunion, soixante-dix parti-
cipants, « Cap 2020 » s’apprête 

à enrichir l’histoire d’un club qui 
n’aspire qu’à retrouver le fil de sa 
croissance. « Nous souhaitons à 
la fois réaffirmer notre ADN, no-
tamment les valeurs tels que le 
partage, le bénévolat et la convi-
vialité, conforter la formation, le 
modèle associatif et aller vers un 
budget offensif et rigoureux », 
affirme Louis Bordonneau, pré-
sident de la SAOS. 
Ces ambitions, qui vont des 
finances au sportif, de la com-
munication à la formation, du 
lobbying pour une nouvelle 
salle au rayonnement régional, 
se traduisent par cent quarante 
actions à mener dans les cinq 
années à venir. Le PB86 aimerait 
doubler son capital social (205 
000€ aujourd’hui), intégrer de 
nouveaux actionnaires privés et 
grimper dans le Top 3 des clubs 
de Pro B en termes de budget et 
de masse salariale. Le tout pour 
retrouver la Pro A et s’y installer. « 
C’est une ambition, pas encore un 

objectif, borde l’ancien banquier. 
Actuellement, nous n’en avons 
pas les moyens. C’est clair ! » 

Le Puy du Fou
en exemple
Cette reconquête, les parties 
prenantes du projet Cap 2020 
la fondent sur la formation. Le 
maintien du budget annuel du 
centre de formation (350 000€, 
Ndlr) est écrit noir sur blanc.  
à la clé, le club vise l’obtention 
« d’au moins deux titres en U15 
et U18 ». Histoire de mettre ses 
futurs talents dans les meilleures 
conditions, le PB rêve aussi 
d’une « structure d’héberge-
ment unique ». Dans ses songes 
diurnes, Poitiers s’imagine en 
précurseur d’une « académie du 
bénévolat », en s’inspirant de 
celle qu’a créée le Puy du Fou. 
En drainant davantage de res-
sources humaines -cent trente 
bénévoles à ce jour-, le vice-
champion de France 2014 de 

Pro B espère aussi « redevenir  
« the place to be » ». L’endroit 
où il faut être les soirs de 
match. « Il faut offrir aux Poite-
vins un spectacle unique, avec 
un taux de remplissage de la 
salle supérieur à 95% et une 
satisfaction supérieure à 80% », 
ajoute Louis Bordonneau. 
Il est question de créer une mas-
cotte, de doubler les effectifs 
des Pictagoules, de développer  
« une communication audacieuse 
avec « un ton décalé »… Au 
fond, le PB aspire à réenclen-
cher un cercle vertueux. Avec 
ou sans Ruddy Nelhomme, son 
entraîneur depuis 2007 ? L’inté-
ressé est en fin de contrat l’été 
prochain. Et comme « l’avenir 
du PB se décide aujourd’hui », 
le conseil d’administration se 
prononcera sur ses intentions  
« dès le printemps », dixit son 
président. De la difficulté de 
concilier court, moyen et long 
termes… 

2020, un cap à tenir 
g r a n d  a n g l e

Le PB86 ambitionne de revenir en Pro A, notamment 
grâce à son centre de formation. Ici, Mike Joseph.
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Formation

Les U15 et U18 
en poule haute
Les trois équipes réserve du 
PB86 obtiennent des résultats 
saisissants. La « N3 » a conforté 
sa place en haut de tableau, 
tandis que les U15 et U18 batail-
leront avec le gratin français 
de leur catégorie. A partir de 
ce week-end, les minimes se 
frotteront à l’Elan Béarnais, aux 
JSA Bordeaux, à Adour Dax, Cho-
let Basket et Angers. Les U18 
héritent aussi de l’Elan Béarnais, 
Cholet Basket et Angers, mais 
aussi d’Orléans et du Mans.  

Pro A

Durham vers Nanterre
Incroyable de régularité pen-
dant ses deux saisons à Nantes, 
l’intérieur de poche américain 
Allen Durham pourrait bien 
avoir sa chance à l’échelon 
supérieur. L’entraîneur de la 
JSF Nanterre Pascal Donnadieu 
a indiqué qu’il envisageait de 
l’enrôler. Durham présente 
un profil similaire à celui de 
Laurence Ekperigin. Excellent 
finisseur près du cercle, il est 
aussi très présent au rebond. 

Limoges

Et Hervé démissionna…
Neuf mois après son arrivée 
à Limoges, en remplace-
ment de Jean-Marc Dupraz, 
Philippe Hervé a déjà quitté le 
chaudron. L’ancien technicien 
orléanais, crédité d’un titre 
de champion de France au 
printemps, a démissionné après 
le match d’Eurocup perdu face à 
Oldenburg. C’est le binôme Par-
vaud-Bilba qui assure l’intérim.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86
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5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Hyères-Toulon

4. Maurice Acker
1,73m - poste 1

US - 28 ans

5. Chris Dowe
1,92m - poste 2

US - 24 ans

6. Clément Cavallo
2m - poste 3
FR - 25 ans

8. Robert Nyakundi 
2,03m - postes 3-4

US - 26 ans 

11. William Howard
2,01m - poste 3

FR - 22 ans

14. Jonathan Tornato
2,10m - poste 5

FR - 26 ans

15. Drissa Ballo
2,07m - poste 5

FR - 20 ans

16. Anthony Christophe
1,89m - poste 1

FR - 32 ans

Kyle Milling
Entraîneur

9. Ludovic Chelle
1,82m - poste 2

FR - 33 ans

20. Kévin Thalien 
1,90m - poste 1

FR - 23 ans
Assistant : Sébastien Devos

Poitiers-Hyères-Toulon, vendredi 15 janvier, 20h à Saint-Eloi

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans
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sport

En 2013, l’Etoile Sportive 
de Buxerolles fut le 
premier club de la Vienne 
-et reste le seul à ce 
jour- à ouvrir une section 
exclusivement dédiée 
aux 60 ans et plus. Une 
différence récemment 
distinguée au niveau 
national.

Pour un peu, l’exploit serait 
passé inaperçu. Dans le 
souffle du titre décroché par 

le Stade poitevin tennis de table, 
on en aurait presque oublié le 
nom du médaillé de bronze. 
Etonnant ! Il est également de 
la Vienne et défend, comme le 
premier, un sport de raquettes.
Au palmarès des Trophées 
nationaux du Sport responsable, 
l’année 2015 restera assurément 
gravée comme l’exercice de 
référence de notre département.  
« Deux clubs sur le même po-
dium, c’est quand même fort ! » 

Tout sourire, Jacqueline Eugène 
n’en veut pas aux pongistes de 
Jean-Marie Pichard (voir notre 
article du n°288) d’avoir éclipsé 
la performance de SON Etoile 
Sportive de Buxerolles. La bise de 
Zinédine Zidane et le chèque de 
1000€ déposé sous le sapin de la 
section « badminton » suffisent, 
depuis maintenant un mois, à 
faire son bonheur. « Je suis arrivée 
à l’ESBB en 1992 et l’ai présidée 
de 2000 à 2015, rappelle-t-elle. 
Recevoir un tel hommage après 
tant d’années d’investissement 
fait incroyablement chaud au 
cœur. Et pour Sarah Despretz, qui 
m’a succédé, cela constitue un 
bien beau départ. »

Isolement rompu
Le 3e prix de la catégorie « Acces-
sibilité au plus grand nombre » 
sanctionne avant tout l’esprit 
d’initiative et ce choix opéré, 
il y a un peu plus de deux ans, 
de créer une section sans équi-

valent en région. La seule à 
ce jour qui soit exclusivement 
réservée aux 60 ans et plus. 
« L’idée est née d’un besoin, 
éclaire Jacqueline. Certains 
anciens commençaient à peiner 
lorsqu’ils jouaient contre plus 
jeunes qu’eux. Nous avons com-
mencé à douze. Nous sommes 
aujourd’hui trente-cinq, dont 
bon nombre de néophytes. »
Trente-cinq « grand(e)s 
vétéran(te)s » réunis, chaque 
vendredi, de 10h à 12h à la 
salle Eric-Tabarly, pour le seul 
plaisir de… se faire plaisir.  
« J’éprouve une joie immense 
à les encadrer, car l’aspect 
ludique et convivial prime sur 
toute autre considération, sourit 
encore Jacqueline. Pour certains, 
ce rendez-vous, outre le fait de 
prévenir les risques cardiovas-
culaires, permet de rompre 
l’isolement, en maintenant un 
lien social indispensable à leur 
bien-être. C’est d’ailleurs avant 
tout ce qu’a retenu le jury des 

Trophées du sport responsable. » 
Derrière cette reconnaissance, 
s’affiche un bonheur partagé 
par l’ensemble des 216 autres 
licenciés de l’Etoile sportive(*).  
« Cela rejaillit sur tout le monde », 
confirme l’ex-présidente, pas 
peu fière d’affirmer que le 
bureau rajeuni et sa nouvelle 
figure de proue font déjà « de 
l’excellent boulot ». Reste main-
tenant à renforcer l’existant, 
au sein d’un club qui compte 
pas moins de quarante enfants 
à l’école de bad, des loisirs 
adultes, sept équipes seniors 
(une en Nationale 3, deux en 
régionale, quatre en départe-
mentale), cinq pratiquants en  
« sport adapté » et un handis-
port. Ça vaudrait bien une deu-
xième médaille, non ?

(*)L’ESBB organise régulièrement 
des rencontres intergénération-

nelles. La prochaine aura  
lieu le 6 février.

Buxerolles, étoile intergénérationnelle

b a d m i n t o n 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

 Sarah Despretz et Jacqueline Eugène, nouvelle et ancienne 
présidentes, ont reçu leur trophée des mains de Zinédine Zidane. 

Volley-Ball

Le SPVB très  
diminué à Paris
Trois semaines après leur 
revers de Lawson-Body 
face à Montpellier (1-3), les 
hommes de Brice Donat, 
toujours coleaders de la 
division avec Sète, se 
déplacent ce mercredi à 
Paris, pour le compte de 
l’avant-dernière journée de 
la phase aller. L’affaire sera 
compliquée pour le SPVB, 
qui devra composer avec 
de nombreuses absences. 
Ce vendredi, en match 
amical contre Tours, le 
jeune réceptionneur-atta-
quant Eldin Demirovic est 
mal retombé, s’occasionnant 
une fracture ouverte de la 
cheville. Saison terminée. 
Janic, toujours blessé à la 
main, manquera à l’appel. 
Le Stade pourrait également 
être privé de son pointu 
cubain Poey Romero, sus-
pendu après deux cartons 
rouges pris depuis le début 
de la saison.

Rio attendra pour 
Ngapeth et consorts
Après une semaine brillam-
ment maîtrisée, l’équipe 
de France de volley-ball 
s’est inclinée, dimanche, en 
finale du tournoi qualificatif 
olympique de Berlin, face à 
la Russie (1-3, 25-14, 16-25, 
23-25, 21-25). Ngapeth le 
Poitevin de souche, Rouzier, 
Sidibé, Pujol et Maréchal, 
les anciens Stadistes, auront 
une dernière chance de 
décrocher leur billet pour 
Rio, en mai, au Japon.
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Etoile montante de la 
scène hip-hop, Anne 
Nguyen présentera, 
ce jeudi, au centre 
socioculturel de 
Beaulieu, son spectacle 
Autarcie (….) Les quatre 
danseuses livrent une 
performance étonnante, 
où le mélange des styles 
est roi. 

Break, popping, waacking. 
Trois styles pour une seule 
danse, le hip-hop. Dans son 

dernier spectacle, intitulé Autar-
cie (….), la chorégraphe Anne 
Nguyen mélange les genres et 
brise les codes établis. «  Je 
me suis attachée aux rapports 
humains, explique la fondatrice 
de la compagnie Par Terre. Les 
danseuses se cherchent, comme 

si elles jouaient à chat ou à 1,2,3 
soleil.  Elles mettent en parallèle 
des mouvements de break et 
de « popping », s’amusant ainsi 
avec l’idéal de l’uniformité et 
accentuent leurs différences, 
subtiles au premier abord, mais 
qui deviendront de plus en plus 
flagrantes au cours du spectacle. » 
La scène du centre d’animation 
de Beaulieu se transformera 
donc, ce jeudi, en véritable ter-
rain de jeu. «  J’ai beaucoup 
réfléchi à l’espace de perfor-
mance et au rapport avec le 
public. Nous établissons avec les 

spectateurs une sorte de rapport 
de force. Dans un premier temps, 
nous les confortons dans leur 
idée du hip-hop pour mieux nous 
en éloigner.  Je suis attachée à 
l’excellence de l’exécution, mais 
je refuse toute forme d’« acadé-
misme » de la danse. » 

de chaillot à beaulieu
Anne Nguyen regrette d’ailleurs 
que ce soient «  toujours les 
mêmes  » -chorégraphes comme 
danseurs- qui bénéficient des 
faveurs des médias. «  Les gens 
du milieu n’imaginent pas que le 

public puisse être aussi ouvert. »
Autarcie (….) a été salué par la 
critique parisienne. «  S’il existe 
un hip-hop au féminin, Anne 
Nguyen en est l’une des plus 
brillantes représentantes, affirme 
la journaliste spécialisée Isabelle 
Calabre. Venue à cette danse 
par l’univers très masculin des 
battles, ces compétitions où s’af-
frontent les meilleurs interprètes, 
la jeune femme n’a depuis cessé 
d’imposer sa différence. »
Du théâtre national de Chaillot 
au centre de Beaulieu, il y a un 
pas que la chorégraphe n’hésite 
pas à franchir. « Je ne fais pas de 
distinction entre les spectateurs. 
A Paris ou ailleurs, ils vivent les 
mêmes émotions… »

Jeudi 14 janvier à 20h30, au centre 
de Beaulieu. Tarif : 13K. Rensei-

gnements au 05 49 44 80 40. 

Vivez en Autarcie (….)
d a n s e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Jeudi 14 janvier,  
à 20h30, « Hymne à  
la nuit romantique »,  
à l’auditorium  
Saint-Germain. 
• Vendredi 15 janvier, 
à 19h30, Blick Bassy et 
Vaudou Game, au Tap.
• Samedi 30 janvier,  
à 19h30, « Tapas  
nocturnes », salle Jean-
Ferrat, à Migné-Auxances. 

Théâtre 
• Du 28 au 30 janvier,  
« La Métamorphose »,  
à Poitiers Cap-Sud.

Danse
• Samedi 23 janvier, bal 
folk, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.
• Samedi 30 janvier, de 
15h à 18h, et dimanche 
31 janvier, de 10h à 
18h, stage au centre 
socioculturel de la 
Blaiserie.

événements
• Samedi 16 janvier,  
de 10h à 12h et de 
14h à 18h30, séance 
de dédicaces de Jean-
Michel Claveau, ancien 
candidat de la saison 6 de 
l’émission « L’Amour est 
dans le pré », à Auchan 
Poitiers-Sud.
•  Du 20 au 26 janvier, 
festival Télérama, au  
Tap et au Dietrich.

Cinéma
• Vendredi 5 février, 
à 20h30, « En plein dans 
l’œil », par Alcoléa, au 
cinéma Le Majestic de 
Neuville-de-Poitou. 

Expositions
• Jusqu’au 17 janvier,  
« Images révélées »,  
au musée Sainte-Croix  
de Poitiers. 
• Jusqu’au 28 janvier, 
peintures sur le thème 
du végétal de Claudine 
Mingot, à l’hôtel du 
Département. 
• Jusqu’au 29 janvier,  
« Carnets de Voyageurs », 
de Jean-Michel Pelhâte,  
à la Galerie Rivaud. 
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7 à faire

Autarcie (….) est un spectacle 
mélangeant plusieurs styles de hip-hop.

Concert

Du romantisme au jazz
L’Orchestre de l’université de Poitiers présente, le mardi 2 février, 
à La Hune, sous la direction d’Augustin Maillard, un programme 
en deux parties contrastées : le romantisme, avec Georges Bizet 
et Serge Rachmaninov, puis le jazz représenté par deux pièces 
majeures de Georges Gershwin. 

Achat des billets (7€) à l’office de tourisme et dans les magasins 
Mondes du disque et Gibert disques, à Poitiers. 

Théâtre

De l’humour à Bignoux
Une restauratrice de bas quartier s’est fait dérober son sac à 
main contenant des papiers d’identité. Dix ans plus tard, voulant 
épouser un barman, elle apprend que « sa » voleuse a épousé, 
en empruntant son propre nom, un jeune baron… Cette drôle 
d’histoire est celle de la pièce « J’y suis, j’y reste », qui sera jouée 
par la compagnie du Théâtre populaire pictave, les samedi 23 et 
dimanche 24 janvier, à la salle socioculturelle de Bignoux. Un bon 
moment en perspective. 

Samedi 23 janvier, à 20h30, au profit de l’école des sports et 
dimanche 24 janvier, à 15h, au profit de la Ligue contre le cancer.
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Le break se déroule principalement au sol, à partir de mouvements 
acrobatiques. Le popping est une gestuelle explosive, alternant 
mouvements fluides et relâchés, puis contractions et blocages. 
Le waacking se caractérise par des mouvements très marqués et 
rapides des bras. 

Le lexique du hip-hop 



techno

économie

Cevad, reine  
des peluches
Jouets, doudous, objets de 
puériculture… Via ses sites 
Web doudou-shop.com,  
cevad.fr et poupees.fr, 
l’entreprise Cevad expédie 
environ 25 000 colis par an 
dans l’Hexagone. « Nous 
travaillons avec deux cents 
fournisseurs, d’où notre hy-
perspécialisation sur certains 
produits introuvables ailleurs 
», avance Sébastien Bonnifet. 
Le fondateur de cette TPE de 
trois salariés, qui a travaillé 
dans des start-up parisiennes, 
a également créé Creatic 
Agency, en 2013, toujours à 
Ligugé. L’agence de commu-
nication interactive emploie 
également trois salariés et 
compte de belles références, 
notamment la refonte gra-
phique et ergonomique du 
CHU de Poitiers ou le portail 
de la boisson charentaise Obo. 

r
ep

èr
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Au-delà des Usines 
nouvelles, Ligugé abrite 
un autre Fab Lab. Ouvert 
aux enfants et adultes, 
Quai-Lab s’autorise 
toutes les fantaisies 
autour de la robotique, 
de la domotique, de 
l’impression 3D et des 
objets connectés. Visite 
guidée. 

Une table ovale, des dizaines 
de composants, quelques 
télécommandes égarées, 

un fer à souder, des câbles, 
écrans et ordis à moitié désossés ! 
Bienvenue dans les locaux de 
Quai-Lab, le « club des bidouil-
leurs », comme il se surnomme 
lui-même. à Ligugé, à un couloir 
de ses entreprises, Cevad -dou-
dou-shop.com- et Creatic Agency 
(cf. repères), Sébastien Bonnifet 
a eu l’excellente idée d’offrir aux 
Poitevins l’occasion de laisser libre 
cours à leur imagination. Ici, on  
« partage ses connaissances », 
on bâtit des projets à partir de 
rien ou presque. « Nous produi-
sons de plus en plus d’objets 
qu’on nous pousse ensuite à 

jeter, analyse le dirigeant. Ici, 
l’idée est de recycler, de réparer 
et d’imaginer ! » 
Tous les équipements néces-
saires ont été apportés par les 
habitués de Quai-Lab, y compris 
les chaises et les tables. Et voilà 
comment un… Minitel repro-
grammé se retrouve à twitter ou 
à poster des messages sur Face-
book, comment un bras de robot 
numérique s’amuse à jouer au 

morpion… « Dans le concept de 
laboratoire, il est important de 
tester, de se tromper puis de re-
commencer », admet Sébastien 
Bonnifet. Une imprimante 3D 
permet de fabriquer les pièces 
à façon. Comme ce moule de 
pâtissier en forme de… kangou-
rou, designé par les « makers ». 
On est loin de la robotique et du 
numérique, me direz-vous. Mais 
on y revient sous la forme du fil 

conducteur 2016 de l’association : 
les robots. 

Un état d’esprit
« Cette année, nous comptons 
en fabriquer beaucoup, avec 
des manettes qui permettront 
d’interagir dans un jeu virtuel. 
Les scores seront comptabi-
lisés sur un écran », avance 
Didier Longueville, autre pion-
nier de Quai-Lab. De ces soirées  
« techno », naîtront peut-être 
un jour des produits à commer-
cialiser. Quai-Lab ne l’exclut pas 
et soutient même des initiatives 
en ce sens. « Le Fab Lab permet 
d’amorcer des projets, de réaliser 
les études de faisabilité et un 
prototype. C’est l’esprit ! » L’accès 
est libre et 100% gratuit, y com-
pris pour les enfants. L’adresse ? 
Zone des Erondières, à Ligugé. 
Observez le bâtiment au moment 
de vous garer, Sébastien Bonnifet 
l’a conçu en assemblant vingt-
quatre algécos. Vous avez dit 
bidouille ? Rien ne se perd, tout 
se transforme…

Pour en savoir plus, www.quai-lab.
com - info@quai-lab.com  
Contact : 05 49 41 85 71. 

Au rendez-vous des bidouilleurs 
f a b  l a b Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

 Didier Longueville et Sébastien Bonnifet en pleine séance de 
soudure. Quai-Lab est un véritable labo d’expérimentation.
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Bélier 
(21 MARS > 20 AVRIL)

Amour : Vous allez redécouvrir 
des sentiments quelque peu 
oubliés en 2015.
Santé : Une excellente santé, 
mais un stress toujours présent 
qu’il va falloir éradiquer.
Travail : Le travail sera carac-
térisé par le mouvement et 
le changement, surtout en fin 
d’année.

Taureau 
(21 AVRIL > 20 MAI)

Amour : La sincérité et l’authen-
ticité vous permettent de réali-
ser vos projets sentimentaux.
Santé : Vous vous souciez un 
peu plus de votre santé et de 
votre hygiène de vie.
Travail : Vous saurez prendre 
les bonnes décisions, celles qui 
vous apporteront le succès pro-
fessionnel attendu.

Gémeaux 
(21 MAI > 20 JUIN)

Amour : Vous devrez aider 
votre partenaire à traverser des 
périodes de doute et multiplier 
les moments de complicité.
Santé : Attention à la pression 
et au stress qui risquent de gâ-

cher votre bonne humeur.
Travail : C’est l’année idéale 
pour progresser sur le plan 
professionnel et améliorer vos 
compétences.

Cancer 
(21 JUIN > 20 JUILLET)

Amour : 2016 vous rend 
séduisant. Votre relation 
amoureuse s’épanouit et les 
sentiments amoureux se ren-
forcent.
Santé : Vous avez tendance à 
trop privilégier les autres et 
à vous négliger. Sachez vous 
occuper un peu plus de vous 
cette année.
Travail : D’énormes chan-
gements en 2016. Vous êtes 
capable de relever les défis.

Lion 
(23 JUILLET > 22 AOûT)

Amour : Il est temps pour vous 
de comprendre ce que vous 
attendez d’une relation. Gardez 
l’esprit ouvert.
Santé : Des activités comme la 
méditation ou le yoga peuvent 
vous aider à vous détendre et à 
rester en bonne santé.
Travail : Vous saurez profiter de 
vos forces et de vos connais-

sances pour faire les bons choix. 
Vous serez audacieux et créatif.

Vierge 
(23 AOûT > 21 SEPTEMBRE)

Amour : L’amour et l’amitié 
seront présents dans votre vie. 
Vous réaliserez que les mo-
ments intenses se passent avec 
l’être cher.
Santé : L’anxiété peut mettre 
à mal votre bien-être et vous 
épuiser. Essayez de vous relaxer 
le plus possible.
Travail : 2016 s’annonce un peu 
moins chaotique que l’année 
passée, mais tout n’est pas rose. 
Il faudra vous faire aider de vos 
collègues sans état d’âme.

Balance 
(22 SEPTEMBRE > 22 OCTOBRE)

Amour : Vous êtes romantique 
et votre charme ne laisse per-
sonne indifférent. Votre sponta-
néité est votre meilleure alliée.
Santé : Surveillez votre alimen-
tation. Limitez les mauvaises 
habitudes pour profiter de votre 
bonne santé.
Travail : Vous allez progresser 
professionnellement. N’hésitez 
pas à suivre des formations afin 
de remplir vos obligations.

Scorpion 
(23 OCTOBRE > 21 NOVEMBRE)

Amour : Vos relations de 
couple s’épanouissent et vous 
demandent plus de temps.
Santé : Sachez être prudent 
pour préserver votre santé. 
Concentrez-vous sur des choses 
positives et faites du sport.
Travail : Après un début 
d’année un peu difficile, vous 
retrouverez la sérénité et l’épa-
nouissement professionnel.

Sagittaire 
(22 NOVEMBRE > 20 DéCEMBRE)

Amour : Vous allez prendre des 
décisions audacieuses afin de 
mieux gérer vos amours.
Santé : Vous avez la forme et 
la résistance, mais le stress peut 
vous guetter et vous empêcher 
de réaliser certaines choses.
Travail : Excellente année pour 
le travail et les affaires. Votre 
créativité aura une influence 
positive sur votre travail.

Capricorne
(21 DéCEMBRE > 19 JANVIER)

Amour : Votre assurance est 
votre véritable atout de séduc-
tion cette année.
Santé : Profitez de vos atouts 

physiques et de votre bonne 
condition e. L’activité est votre 
arme pour rester en forme. 
Travail : Votre travail porte ses 
fruits. Des opportunités se pré-
sentent, peut-être même une 
association !

Verseau 
(20 JANVIER > 18 FéVRIER)

Amour : Il est temps pour vous 
de réfléchir à votre couple et à 
son avenir.
Santé : C’est le moment d’adop-
ter un mode de vie sain et 
régulier. La récompense est au 
bout des efforts.
Travail : Votre esprit stratégique 
vous permettra d’accomplir 
les tâches les plus lourdes et 
d’affronter les problèmes avec 
efficacité.

PoissonS 
(19 FéVrier > 20 MARS)

Amour : Vous pourrez compter 
sur votre partenaire pour vous 
soutenir dans les moments dif-
ficiles.
Santé : Surveillez votre santé et 
prenez le temps de souffler.
Travail : Votre vie profession-
nelle va connaître de grands 
changements, il faut s’y prépa-
rer.

détente



détente

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Flaki est un adorable croisé 
border collie mâle d’environ  
2 ans. Trouvé non identifié sur 
la commune de Saint-Cyr, début 
décembre, il attend désormais 
d’être adopté par une famille 
attentionnée. Flaki est un chien 
très doux, calme et sociable. 
Si vous avez du temps et de 
l’affection à lui apporter, n’hési-
tez pas à venir faire sa connais-
sance au refuge. Comme tous 
les autres chiens, il est identifié 
et vacciné.

Charly est un jeune félin 
plein de surprises d’environ 
2 ans. Alors qu’il paraît très 
renfermé, il se révèle vraiment 
adorable lorsqu’on prend le 
temps de venir à lui. Il ne 
fait jamais preuve d’agressi-
vité, sait se montrer discret et 
calme  et raffole des instants 
de tendresse ! Charly rêve de 
trouver un foyer douillet, au 
sein duquel il pourra se repaître 
de caresses et satisfaire sa 
gourmandise. 

     adoptez les !

L’intrigue  : Raoul est 
un jeune homme sans le 
sou. Il vit de petits boulots 
et essaie de percer en tant 
qu’écrivain. Un jour, il ren-
contre Nicole, une jeune 
peintre qui, comme lui, 
croit aux jours meilleurs 
et à la réussite. Le couple 
s’installe petit à petit et 
leurs carrières respec-
tives démarrent. L’argent 
commence à rentrer, mais 
Raoul n’est pas comptable. 
C’est un artiste. Marzotti, 
son banquier le sait bien 
et le harcèle dès que le 
compte vire au rouge. Mais 
pour plaire à Nicole, Raoul 
dépense sans compter. 
Marzotti, lui, ne fait que 
compter justement et le 
point de non-retour vient 
d’être atteint.

Notre avis : Un roman 
qui va réveiller bien des 
souvenirs chez certains 
ou encore en interpeller 

d’autres. Ceux qui, comme 
Raoul, ont du mal à vivre 
sans dépenser et qui 
ne supportent plus les 
relances de leur banquier. 
Si, comme Raoul, vous avez 
pensé à tuer votre conseil-
ler bancaire, ce livre est fait 
pour vous. Une histoire qui 
n’a rien d’une fiction, telle-
ment les personnages nous 
ressemblent. Eh oui, la vie 
est certainement plus facile 
si vous êtes riche !

« L’Assassinat de Gilles 
Marzotti » de Christophe 

Desmurger - Editions  
Fayard Roman.

« L’Assassinat 
de Gilles Marzotti »

7 à lire

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    Sophrologie

Après les fêtes, gardez le meilleur
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous 
accompagne tout au long 
de l’année sur le chemin de 
la sérénité. Aujourd’hui, un 
exercice de visualisation pour 
vous souvenir des moments 
heureux des fêtes.  

Noël et la Saint-Sylvestre 
nous permettent de revenir à 
l’essentiel. En famille ou entre 
amis, nous passons du temps 
avec nos proches. Je vous 
propose un exercice de visua-
lisation idéal pour conserver 
en soi ces instants précieux. 
L’idée consiste à s’isoler cinq 
à dix minutes dans une pièce 
calme. Coupez le téléphone 
et installez-vous confortable-
ment. Vous passez en revue les 
points d’appui de votre corps, 
sur la chaise ou le canapé, 
pour vous détendre. Imaginez 
ensuite relâcher chaque partie, 
en commençant par la tête. 
Défroncez les sourcils, desser-
rez les mâchoires, les dents… 
Puis relâchez bien les épaules, 
les bras et les mains. Vous 

devez sentir votre dos bien en 
contact avec le dossier. Pensez 
également à bien relâcher 
votre ventre et détendez les 
muscles fessiers ainsi que les 
jambes. Après, remémorez-
vous les moments agréables 
des fêtes : dîner du réveillon, 
ouverture des cadeaux par les 
enfants… Lorsque vous faites 
resurgir ces souvenirs, essayez 
de prêter attention à tous les 
bruits, voix et rires, aux cou-
leurs et odeurs. A l’issue de 
ce petit travail, prenez une 
profonde inspiration, comme 
si vous vous emplissiez de tous 
ces moments positifs. Bloquez 

votre respiration un instant et 
inscrivez toutes ces sensations 
à l’intérieur de vous. Soufflez 
doucement pour les laisser 
se diffuser dans l’ensemble 
du corps. Récupérez quelques 
instants et remettez-vous 
doucement en mouvement. 
Prenez le temps de vous étirer 
et ouvrez les yeux au dernier 
moment. 

(*)À 42 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de la 

Chambre syndicale de la sophro-
logie. Elle est l’auteure d’un livre 

intitulé « Pratiquer la sophrologie 
au quotidien », publié chez 

InterEditions.
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Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture 
d’intérieur ». Après une 
expérience professionnelle de 
cinq années dans le monde 
du bain et de la cuisine, elle 
a imaginé, en 2012, « Co-
Cotes en papier ». Suivez ses 
conseils…

Une nouvelle année vient 
de débuter. Avec elle, sonne 
l’heure d’un nouveau souffle 
et d’un nouveau départ. Pre-
nons le temps de nous poser. 
La période hivernale est le 
moment idéal pour réchauffer 
son foyer. Quelques pistes…

1. Les végétaux sont le pou-
mon de notre planète, ils 
seront également celui de 
votre maison. En groupes 
d’inspiration « jardin d’hiver », 
disséminés aux quatre coins 
de votre domicile ou bien 
encore suspendus, ils ne se 
contentent pas de rehausser 
le décor. Ils purifient l’air, en 
éliminant les polluants et en 
créant un environnement plus 
propre et plus sain.

2. Envie de douceur ? Etendez-
vous sur un tapis « moumoute ». 
Cette jolie peau de mouton 
donnera une touche scandi-
nave et chaleureuse à votre 
intérieur. Sur votre canapé, 
vos fauteuils ou bien encore 
au sol, en descente de lit, pré-
férez le naturel (ludde, Ikea à 
39,95€).

3. Pièce incontournable 
et irremplaçable pour une 
ambiance chaleureuse et 
très cocooning, le tapis trône 
en maître sur le sol. Avec 
la baisse des températures, 
tous les regards se tournent 
vers cet élément. Kilims, tapis 
berbères, en laine, ronds ou 
rectangulaires… Les choix ne 
manquent pas pour s’accorder 
à votre style.

4. Rien de plus cosy et char-
mant que des soirées autour 
de bougies. Une touche décor 
importante, mais aussi un 
élément parfait pour réchauf-
fer l’ambiance. Une fois les 
flammes scintillant, dépliez 
le plaid posé en évidence sur 
votre canapé et enveloppez-

vous dans la laine. Rien de 
tel pour passer un moment 
de détente. Pratique et esthé-
tique, il ajoute une touche de 
douceur à l’ambiance.

5. Vous avez envie d’un chan-
gement un peu plus poussé ? 
Plongez vos pinceaux dans 
des pots colorés. Le vert clair, 
menthe à l’eau et vert de gris 
se foncent, se fument et se 
transforment en bleu-vert. Le 
bleu clair devient plus profond, 
le jaune devient moutarde, le 
noir refait surface. 
Indétrônable depuis un an, la 
couleur phare de chez Pan-
tone, le « marsala », résiste 
encore. N’oublions pas non 
plus les inconditionnels du 
pastel… La palette la plus 
vintage et scandinave est loin 
d’avoir dit son dernier mot !

Contacts : Julie Béguier
www.co-cotesenpapier.fr

06 18 65 82 55

De la chaleur
à l’intérieur

déco



Huit salopards enfermés 
dans une même pièce… 
On vous laisse imaginer la 
suite. Tarantino frappe une 
nouvelle fois très fort ! 

Wyoming. Quelques années après 
la fin de la guerre de Sécession. Le 
chasseur de primes John Ruth est en 
route pour Red Rock, où il doit livrer 
sa prisonnière, Daisy Domergue, au 
bourreau. En chemin, ils tombent 
d’abord sur le Major Marquis War-
ren, lui aussi chasseur de primes, 
puis de Chris Mannix, se présen-
tant comme le nouveau shérif de 
Red Rock. Mais le blizzard les em-
pêche de poursuivre leur voyage. Ils 
trouvent refuge dans une auberge, 
«  la Mercerie de Minnie ». Bizarre-
ment, la propriétaire a déserté les 
lieux… A la place, les trois gaillards 

rencontrent de bien curieux person-
nages. Ils sont huit salopards dans 
cette taverne et le jeu de dupe ne 
fait que commencer…
Du grand Tarantino  ! La huitième 
production du réalisateur est une 
pépite d’or. Tourné en Ultra Pana-
vision 70 -une pellicule chimique 
non utilisée depuis 1966- le film 
débute par de magnifiques plans de 
paysages enneigés et nous plonge 
dans une ambiance un peu « coton-
neuse  », bien loin de ce que les 
aficionados du père de « Kill Bill » 
ont l’habitude de voir. Ne vous y 
trompez pas… Le rouge sang suc-
cède au blanc neige. Et le specta-
teur devient l’arbitre d’une partie 
de Cluedo… endiablée. Le colt rem-
place le chandelier, évidemment. Et 
ce final, quel final ! Ah vraiment, du 
grand Tarantino !

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « La Tour 2 contrôle infernale »,  

en présence d’Eric et Ramzy, le vendredi 29 janvier, 
à 20h30, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 15 au lundi 21 janvier inclus.places

7 à voir

Une belle brochette
de salopards

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Western de Quentin Tarantino avec Samuel L. Jackson 
Kurt Russell, Jennifer Jason Leigh, Michael Madsen, 

 Tim Roth (2h47). 

Benjamin 
et Benjamin, 
20 ans et 18 ans
« Nous avons adoré ! 
Ce n’est pas un film 
d’action dans la pure 
veine de Tarantino. 
Le film est très long, 
mais on ne s’ennuie 
pas du tout. La fin est 
incroyable ! »

Claudette, 66 ans
« Je suis une pure 
inconditionnelle de 
Quentin Tarantino. «Les 
8 Salopards» est certes 
un film très violent, 
mais il ne faut pas le 
prendre au premier 
degré. C’est une très 
bonne analyse de l’être 
humain… »

Félix, 19 ans
« J’ai beaucoup aimé, 
surtout le fait que ce 
soit un huis clos. Par 
moments, l’ensemble 
m’a fait penser à 
Reservoir Dog. Je 
trouve les dialogues 
très bons, surtout 
certaines punchlines à 
la Tarantino. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Bruno Guth. 38 ans. 
Directeur de Center 
Parcs, dans le Nord-
Vienne. Elevé au biberon 
du groupe Pierre & 
Vacances, cet Alsacien 
pur sucre à l’ascension 
maîtrisée s’éclate 
dans son trois-pièces 
de manager. Sans se 
prendre au sérieux. 
« Dès que je peux 
partir en vrille… » 

Parce que « la vie est faite 
pour se marrer », il n’a 
jamais porté le costume de 

directeur en mode étriqué. A dire 
vrai, Bruno Guth n’aurait pas dû 
l’enfiler tout court. Mais à deux 
jours de Noël 2014, le désiste-
ment de Laurent Michaud lui a 
offert un cadeau providentiel.  
« J’ai travaillé pendant deux ans 
sur le projet de Center Parcs, 
comme si je le dirigerais à l’issue. 
Du coup, c’était presque naturel, 
même si rien n’était programmé 
ainsi ! » Dans son esprit, pas de 
triomphalisme, « juste » -un 

terme qu’il répète à l’envi- la 
suite logique d’un parcours recti-
ligne et doré au sein du Groupe 
Pierre & Vacances. 
Le natif de Strasbourg, fils d’arti-
san taxi et de secrétaire au Conseil 
de l’Europe a  
« appris le job » 
sur la longueur, 
du Domaine des 
Bois francs en 
Normandie au 
Domaine des 
Trois forêts –Mo-
selle-, en passant 
par For-Mahon 
Plage et… Domaine de belle 
dune. De son passage en Baie de 
Somme, il garde le souvenir de  
« gens merveilleux » et un quasi-
trophée : le diplôme de confrère 
de la moule. « Je le conserve 
fièrement. Il a fait marrer tous 
mes collègues. Et ils ont été 
encore plus surpris quand je leur 
ai chanté l’hymne à la moule ! » 

« Besogneux
partageur »
Aujourd’hui directeur d’un 
site de six cents collabora-

teurs, Bruno Guth estime 
n’avoir « pas changé ». 
Très gros bosseur et proche de 
ses équipes, l’ancien disciple de 
l’école hôtelière de Strasbourg se 
définit comme « un besogneux 

partageur ». Ca-
pable de passer 
saluer ses troupes 
en restauration  
« à minuit » ou 
les personnels de 
ménage à « 5h 
du matin ». « Ça 
me paraît telle-
ment normal. On 

est dans un projet collectif, il faut 
donc jouer collectif. » « Très têtu » 
mais « pas obtus », l’Alsacien est 
obsédé par un objectif : « don-
ner du plaisir à ses clients ». Un 
fondement, une quasi-religion 
pour quelqu’un qui s’estime  
« chanceux » dans la vie.  
« Gamin, j’accompagnais sou-
vent ma mère chez le coiffeur. 
Et je me disais : « C’est marrant, 
il accueille des gens qui font la 
tronche et repartent avec le sou-
rire. » Ça, c’est juste incroyable ! » 
Toute médaille a son revers. Et  

« Mister » Guth doit composer 
avec les contingences person-
nelles de « Docteur » Bruno. 
Lequel protège sa vie privée en 
région parisienne, à trois heures 
des Trois-Moutiers. « C’est lar-
gement possible, il faut juste 
(sic) s’organiser. » De toutes 
les manières, le patron du Bois 
aux Daims se nourrit « de petits 
plaisirs du quotidien », sans 
forcément chercher gloire, recon-
naissance et argent. « Je ne suis 
pas un flambeur ! » Le fruit d’une 
éducation « simple mais droite », 
faite de valeurs « justes ». 
On y revient...

« Confiance en la 
nature humaine »
Au fond, « l’enfant de Pierre & 
Vacances » aime les gens, ça 
se sent. Il aime aussi et surtout 
échanger avec eux. « J’essaie de 
m’imprégner de ce qu’ils vivent, 
de leur histoire… On apprend 
toujours beaucoup des autres. » 
Il arrive toutefois que cet éter-
nel optimiste ne « comprenne 
pas » ses contemporain(e)s. 
Notamment ceux qui votent en 

faveur du Front National. Cer-
tains riverains de Center Parcs 
se reconnaîtront. « Au-delà, j’ai 
confiance en la nature humaine 
et je suis persuadé que le meil-
leur viendra. » Heureux de son 
sort, Bruno Guth se projette peu 
ou alors se plaît à rêver « d’un 
petit bistrot de village » ou de 
« chambres d’hôtes ». On a 
franchement du mal à l’imaginer 
dans un décorum aussi rétréci. 
Mais on ne sait jamais ce que 
réserve l’avenir…
Au soir du 22 décembre 2014, 
personne -y compris lui-même- 
n’imaginait pourtant l’ancien 
pensionnaire du lycée Alexandre 
Dumas à la tête de « son » 
Domaine. Ses plus proches sont 
évidemment fiers de son ascen-
sion. Dans une famille où « on 
ne communique pas beaucoup 
ses émotions », son père a fendu 
l’armure. Et sa grand-mère a été 
ravie de le regarder une heure 
durant sur M6. Du plaisir à l’état 
brut. Presque autant que d’être 
intronisé dans la Confrérie de 
la moule de Fort-Mahon. Il se 
marre…

face à face

« J’essaie de  
m’imprégner de  
ce qu’ils vivent,  

de leur histoire…  
On apprend toujours 

beaucoup des  
autres. »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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souvenirs




